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BUDGET 
BS affaires étrangères 

AU REICHSTAG 

Berlin, Wavrtt. 

! ta i iiniiui—'♦'t' *- Reiehstaa « iwurvuivi 
W malin ÏYxmnen du bud^T*B effaire» 
ji»1»ll»liiii   IWvoudant A diverses queauisi» 

I fins»** MT des KM u lires de la comnaasion, 
Il MU»Vm«K d'IW, M. bowntlHi», 
tkHta déctaratiune suivante» : 

<ie voue a proposé, ineeaieurs, de re- 
t uttr aux intéiête de l'fadenmité cuirs*** 

Pas Bonn et de consacrer cet —g MU à dë- 
wekipper no» école* en Chine. L'A-nénque 
■M »O_A douoé l'exemple, mais notre ei- 
«aab-in e*t un peu (Urfêrenle.Si nous wncn- 
MM A cette indemnité, nous devrons payer 
Nr le» ressource» de l'empire les eurntnes 

* WÉÉDéea à reparer les perte» cmmémt par 
nni«Tccl:on des Boxers. Ce seraient des 
Irai» supplémentaires pour noire budgwt. 
Ve plus, il e-l uii peu tard maintenant pour 
procéder à ce changement. Quant A la ques- 
MB de» ronsentera commerciaux il est pré- 
■nM* de cjunsir eue place de» •crsononAi- 
té* compétente* qw de tare venir d'Aile* 

- stagne du agents m. 
La  commission a approuvé  l'inscription 

f ommi de 1 500.000 marks au chapi- 
tre des écoles et universités allemande* à 
■"étranger. La aotmirustua aborde ensuite 
l'examen du budget de la guerre. Le rsppor- 

fèseite île lu promptitude et d<- In sû- 
reté avec»lesooeuos la loi militaire de 1913 
n été appliquée. Le nut-istre de la Guerre 
déclare qu'il donnera des précisions À ce su- 
jet en séance plénière au Hek-hstag.Lo réor- 
ganisation des services de l'intendance est 
un Tait accompli ainsi que cette du luaiistè- 
re de U guerre. 

LA TAXE MTLITAIFr, EXCEPTIONNELLE 
EN ALLEMAGNE 

Berlin, SOwvriL 

I i lulfres officiels du rendement de la 
»or*Sbulii« imUtt&ire eacepUonoeita surf, 
déjà coijius pour la ville le Berlin et sos 
faubourgs. Les coiitrUnk-Wea groupes dans 
pette aRglomèration de 3.700.000 ornes paie- 
ront une somme totale de lit millions de 
marks. Si la richesse moyenne de r empire 
était égale & la richesse moyenne de Berlin, 
la i-endemen-t total de la amtri.iu.tion pour 
l'empire serait de 2.6O0.0OO.00O mark**, soit 
S muWde 250.000 francs. Ce chiffre est évi- 
■emmeirt trop fort. Néanmoins, on peut dés 
à présent admettre çue la contribution de 
guerre rendra cerlaifwmenl plus d'un uni- 
fiant de marks. Berlin ne peut être consi- 
déré coinii» représentant H % de 1* rioliea- 
ae totale de l'empire, Alors qu'il ne, repré- 
■ente que » % de la population de l'empire. 
On peut donc compter avec un projet de loi 
rniiitnire destiné à employer l'excèdent de 
W oonlnbulion. On sait que le chiffre initial 
n'était que de un milliard de marks. 

Après les Élections 
Ira ORGONIGRIPTION DE DOUAI 

•ement de Valerieianne» «Mo-rt WJ tacrtrkte 
kn de la domière élection. 

le M. Itaiiuiicoiil Riffleramali à* il tofaj^™™*^*™**»™'** 
-^ioyine. 

Pur prés de dix mille 
vet manifesté votre attachement. 

Je voua en remercie du fend en «ceux: 
Je   suis   pr> tfomleme-U fc.ux*é d» la «on* 

fiance que mYxrt témoignée te» électeurs de 
Pknes en m* donnait presqe» l uaaranr»l« 
de  leurs auffragse  Lia m'ont dàet» mon ~~ 

Mon dévouement le plus absolu leur est 
acquis. 

Malgré les basses manoeuvres. Je» Inet- 
nontoc-u* perfides et las catomraes des <io- 
nlaux, des Foueaut, alliés aux ultra-oléri- 
ceux, lo parti i*-publicain est sonti grandi 
de cette mite mr il a livré bataille sans au- 
cune compromission, qu'a reste sur la brè- 
che, qui] s'organise sur des bases très aé- 
rieuees et son Triomphe est certain dans l'a- 
venir 

Encore une fois, merci, et vive la Répu- 
bitqoe dénxicr-sttqiJ» I 

DEREGNAUOOtTlT Joseph, 
Maire de Floiee-lez-IUcnes, 

Brest, 30 avril 

Mme Emery, qui a déclaré avoir rencontre 
M Cadiou et M- Pierre au cours de l'après- 
midi du 30 décembre, dans la bois de la 
Gitaiid'Palud, va èlre, corifrorrlce avec l'ingé- 
nieur. 

Mme Emery a doux points de repère pour 
ïlxer »* rencontre au 30 décembre. C'est tous 
les mardis qu'eue va ramasser du bots dans 
H foret et le 30 était un mardi. En outre 
elle se rappelle parfaitement que le jour où 
isfle vit ensemble le directeur et l'ingéni' ur 
était la veils» ou lavant-veille du jour de 
l'an. 

On sait que la domestique de I ingénieur, 
Zulia Juseau, * toujours s/Armé que son 
maître a passé 1 après midi du 30 a jardiner. 

D'autre part on annonce de Landerneau 
que le témoignage de Mme Einpry cal con- 
tredit par deux personnes qui ont fort ce1 

matin leur déclaration su commissaire de 
ponce de Laxiderneau. 
— 1 ♦    - 

GrfiYe ûe tramways a Toulon 
Toulon, 30 avril. 

Cette nuit, à 3 heures, nprès une réunion 
lenue dans nu ancien oouvenl de Carmélites, 
180 employés de la Compagnie, des tram 
*avs ont proclamé la grive, parce aue M. 
Métrai, directeur, a refusé de leur accorder 
le chômage au 1er mai 

Cependant, les dispositions, prises l 
l'avance, par A direction, ont permis ce ma- 
tin de taire sortir quelques voitures. De 
cette façon, le service a pu être -assuré en 
partie et la population n'a pas eu ù souffrir 
fcsaucoup. 

A la sortie dos premières voiture, des 
grévistes se sont couchés sur las rails, mais 
Jorsqu ils eiivtcndarent caracoler les ch.eva.jx 
des gendarmes, ils s'empressèrent de se 
Mever et ds déguerpir. Ce fut te seul imi- 
nent de ta matinée. On craint que demati 
ta situation ne s'aggrave. 

Conseiller d'arroïKiissemeii't. 

CIRCONSCRIPTION    DE    VALEJ 
C1ENNES 

Renerciementsiie H.Emile Davaioa 
Mes chefs concitciyens, 

Par 7.109 voix *ous avei affirmé sur 
mon nom votre foi républicaine, votre fidé- 
lité aux idées d'ordre, de laMte et de pro- 
grès social que j'ui eu le grand Imnneur de 
représenter ù la Chambre pendant quatre 
ans. 

I,e tanti n'a pas couronné nos efforts. 
Je remercie Mi tes Ix^ia et vailsnnrts ci- 

hHM ipij in'iwil donné des gnges si tou- 
ohunts de leur connonce. 

Comme un bon soldat de la grande ar- 
mée déniocratiqw, je rentre dans le rang, 
pais Adèle <pte jamais A mon parti, qui res- 
tera toujours le parti de la paix et de la con- 
corde sociale dans ta liberté, l'union et le 
progrès. 

Vive la République ! 
Euïile DAVAINE. 

PREMORE CIRCONtCRDTTlON 

Ire CIRCONSCRIPTION DE DUNKERJUE 

Remerciements de I, A, Défossé 
Chers concitoyens, 

Merci du fond du covur de vos libres suf- 
frages 1 

Malgré une campagne abominable où la 
diffamation a rivalisé R^ec le mensonge, 
nos adversaires, aile ont iiKimcntancment 
égaré des électeurs timides, n'ont pu enta- 
mer la foi répubiiceine. 

Je   continue   la lutte comme je l'ai cm 

J'adresse d'abord mes plus vils remercie- 
raauta 6 coui d'eutre voua qui m ont nouuré 
ds leur coialanos et de lov vote au scru- 
tm du 26 avril. 

Le Comité Hépubteann de IVrondfsse- 
msnt vient de déoidar Je maintien de ma 

■andKlatiuv au 2* tour. 
En soldat discipliné, j'ai accepté sa décj- 

ai.KL J'ai lutté contre le ceUectnrlsrae au pre- 
mier tour. Je considère comme un nouveau 
devou île ine mettre à la etepositton de mon 
parti r»>iu* le ecrulin de ballottage. 

Je nai rien é ajouter ni à ooauger aux 
idées que j'ai exprimées dans ma profession 
de foi. 

La loi de trois ans, qui a servi de trem- 
plin a mon concurrent collectiviste, reste, 
selon iiau, UKIISpensable à la sécurité et mc- 

à la vie de notre pays. Et jssttme que 
tons un inté.ret électoral, jeu «ibatidon- 

i la défense avaMvt que soient disparues 
les causes qui l'ont fait voler, je serais un 
oruiiiitel cl un Irai Ire envers la patrie 

Je ne vous reporterai   pas   des   autre* 
3«estions, si iriip irtantea qu'elles soient, 

ont je vous ai enlrctenus dans ma proies- 
sK'n de foi. 

Je reste lo csivdidul de l'ordre, de la jus- 
tice, de la tolérance, de la liberté. 

Vous choisirai : là révolution d'un ce-lé, 
le pr.itîrùs lent cl sûr de l'aulre, et votre 
ii- ciston   sera acceptes    par   moi,    qi 
quelle soit, avec le plus grand rosnacl. 

A. CASTIAU, 
Conseiller général du N-T 

r* UiuisulpWori Os LLUs t MourroanL 
tf ctrconsKiriptkn de fille & Chereau 
b* cuxonscrtptlQD de Ltéle : George» folié. 
» osuMSuifcpslo» ds Ulli : Desprtts . 
S* csrccoacrtpaV* de Ltts : Droa 
Ire cuw*ascrtpUon de VsJendennei i MA- 

toi 

■ilient lai totunsg mHcaJee- de» 

8< CIHGON8CRIPT10\ DE I H I I. 

Une lettre de M. Dron 
AUX ÉLECTEURS 

Electeure, 
IJ& situation flsetora*- 

lour de acmlin «sjl ki stsit 
après le premior 
uiU- ; 

Ire circonsorlpIiDn d Avesnes : Pasmial 
£• ornx.nscription d Aveane» : Defontoénsi 
Ire cÉrconaertiitio» de Oamsrai : Le Roy. 
f> «imtisariptio» de Dausi : GuteXeén. 
9* ciroondcription de LUle : I>uosria 
Ire drccnscriptloii de I>»^erque : Dé- 

fossé 
Et fait appel aux électeur- de ces treize 

CTrrorewnplions pour assurer le 10 mai pro- 
chain le triomphe des Idées d¥inanrtpa*on 
el de progrés social en faisant bloc do leurs 
suffrages sur les candMatn mirants : 

2* cûconscription de LiHe : Ghesquière. 
3* cvconschplion de Lille : Delory. 
6* circonscriplion de Lille : Ras^ienoom. 
fj' circonscription de LiHe : DubledL 
8* circonscription de LiUe : Inghels. 
9* CHYAKuscriptioa de Lille : Ducarui. 
2* cJrroTMCrtplioo de Douai : OtuïiaM. 
Ire circonHcriptioJi de Valenoennes : Mé- 

Un. 
3» circonscription ds Valendennes : Le- 

febvre. 
Ire aiYADscripiion d'Awssnes : Risquai. 
2- circonscription d Avesnos : Defontàine. 
1rs nrci inscription de Cambrai : Le Roy. 
Ire ciioMiscrtption de Dunkerqtie : De- 

fosse. 
l KUIN le but d'assurer la défaite de la réac- 

tion conservatrice cl cléricale. 
\ ive IJI République l 

La Fédération  Radicale  au Mors. 
-s* 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

Le Parti Képuhtical-N que je remercie de 
toul OOMT 'I dont l'union esl aiitMi oomptste 

réconforlanlc, garde ses positions. Il 
; 7.603 voix au premier tour dm élec- 

tions législatives de 1&10 ; il en n, sj i. lo s, 
7.571 et conserve Lu mnjnrilé ix'luliveii Tour- 
coing. 

IJ> Parti clérleal de 7.8?9 lomlw à 5.0M. 
Le Parti  rolicciivbte do 4.938  passe    6 
813. 
Comment expliquer A«Hle niultiplicatioii 

extraordinaire des voix enllecll\tsle« ? 
Los cléricaux se sont etiargés de vous 

fixer a ecl égard : In manœuvre est connue, 
avouée, établie par une série de lémuigintgos 
i>'i l-oins. 

Le eandidot clérical lui-même. M. Salvelli, 
a le cynisiui' de ésdaiW que i par lacttqiH' 
électorale, une Uinne partie des voix libéra 

mencée : dam le re^pccl des électeurs «< de les ne *> sont pas portées sur son nom au 
moi même, aj-ec ) espoir que mes advcrsai    t,renifer tour « 
res ne me forceront pas a employer contre r ,Vi cnmmp on a vf>w avflp rnsenible ^ 
eux^sarrne-,enipoisunncvsjl.«itils se sont qlMl ^ proportion des votants est teasiMe- 
seryis depuis huit jours contre moi. nvinl la mémo que dans Wgi-aïklffl el.v-t-.iL-s 

er* ^™t£?J!!Zuï0at'     l préc^^''*. où est donc passée « cette bon- 
ne partie des voix » dites libérales — qu'on coniianoe que vous m'avez témoignée. 

"" Toi pour le concours que tous les mem- 
_ de la grande famfle républicaine m'ont 

rsé et me prêteront pour faire triompher, 
10 om,  ta Itépublique démocratt<iue et 

sociale. 
Vive la République I 

A. DEPOSSE. 

COMITE     REPUBLICAIN    RADICAL DE 
VALENCŒNNE8 

liintiei des ciadiditares 

évalue généralement à environ 2.000 — qui 
n'ont *pas reji>int M- Salvotti au piMmer 
tour ? A qui oui-clles profilé ? Personne ne 
doute que M. Inghois ait été le bésénciaire 
de œa voix elérie.ilee. 

M tricherie tK( donc manll««te : le de- 
voir de rnssnnT les n'pul'lK'jiJrw dw can- 
tons de Tourcoing et d'ouvrir los yeux a 
ceux du déparUment sur la situation'faite a 
notre Parti m'obligeait à signaler cctlei frau- 
de ; je m'nl>slients de la qualifier. 

Quoi qu il en soit, la haute idée que. me* 
«t moi, nous nous faisons do la duZnilé 

Les délégués du &>u*té Radical se sont 
réunis nier pour déubérer sur l'ordre du 
jour suivant : ■• Nouvelle situation s exami- 
ner à la suite du scrutin de diniisiche der- 
nier et prochaine élection aénul"ruilr ». 

La réunion lut présidée pur M. ]•'. Lepez, 
président, entoure des mombres do burouu 
aUmuMstiulif et des mano-djureô du Comi- 
té. Pjesque tous nos ami* aéiiueiu fait un 
devoir de répondre à l'apoel qui leur éUut 
adressé. 

Le présidelit analyse et commente les ré- 
sultats de l'élecUon ue dimiiticlte el dit qu il 
reste à régler l'altitude du Comité pour le 
scrutin de ballottage dans les Ire et 3e cir- 
coiisci'ipLions. 

Tous les délégués furent unanimes pour 
C'HiUnucr la lutte au second tour avec le 
maintien des can-lul-ituros de MM. Castiau 
et Mocarei et sont fi nncmenl décidés à fai- 
re l'ef-fort indispensable pour assuror leur 
victirire. 

On a examiné ensuite la question de la 
proenaine éieciron .■jenatorrale cHnplbnieii- 
laire en remplacement de M. Sculjoi-L 

Lc Comrté Radical n de>:Jdé de revendi- 
quer énergiquement les droits de rarrondis- 

lue concierge assommée 
A PARIS 

L'ASSASSIN EST LYNCHE ET ARRBTU 
In crias pitrltculièrement uliuce o été 

c.niuiii,-, Mt afwès-midi, en plein centre de 
sMusiMUrd \lai,reiii.i. Lue pcrso'ine 

qui l Sllipiaillll une concierge dan» ks loge de 
coi iuun- ulile, a surprie des cambrioleurs 
•pu l'ixil tuée a coups de marteau. 1. un éjsj 
misérol'lcs a clé arrêté, l'autre a'csl cmîiH 
ta esl Inique. 

\iiici M cirfûitôtancss même:; du crime 
d'après l'enquête. 

Il élut 3 li. 1b. bcj.-uh trente minutes ime 
l'.r.iliurc du 48 du boulevard MageiiM. Mme 
HiK-lie, femme d'un clwuffeur, icinplaçait 
la enneierge. Elle travaillait dansi le f*md de 
lu loge, qinivl soudain un indivotu, grand. 
bnin. se pjifrenfa el lui demanda un ren- 
seigjtement, 

Mme ItiH'lw se retourna pour lire sur ]e 
tableau i|iioii! toujours les concierges, les 
détails uiofit e.le avait besoin, quanti i'mdi- 
\ -lu. si ivl.uil un gros marteau de sous son 
irslf*!, fil avec I instrument un moulinet 
e! MMM un coup formidable sur la tèie de 
Mme Hoche. 

Celle-ci, la bulle crânienne défoncée, s'ef- 
fimdra dttUë nue mire de sang, on poussant 
un cri. t> qu'en tendant, l'assassin se jeta 
de nouveau sut cBe et frapj>n. au point que 
la télé ne forme plue qu'une bouMlie. 

I,e criminel fenna la porte, ouvrit l'armol- 
i à iflnce où, croyait-il' se Iroiivnit Inrcenl 
M lermea, saisit des leVres et quelqu ur- 

gent. 
Au même nmme*.u une locilnire de l'im- 

meuble descendait l'escalier et (nappa a la 
porte, en vitim RHe reg^tdn par la fenclre, 
vit du sang *ur le parquet, «t la tôle écrasée 
de In malheureuse victime. Puis elle tpsmsj 

hranine qui se rtk^ji'uibut. Affiliée, U lo- 
Cataire cria : « Au voleur ! A l'assassin 1 » 

LA FUITE DU MEURTRIER 
De-, passanls se précipitèrent, p^'n'lrcn ul 

dans le couloir, ce que voyant, le meurtrier 
bondit ntR's de ta loge, le marteau à lu m un, 
et se fr.iy.-j un chemin dans la dir<*jtion de la 
rue des Vinaigriers. 

Un agent de service sur le trottoir opposé 
avait entendu les cris de la f"iile et vit l'as- 
sussin s'enfuir, Il se lança à su pouisuite. 

La fouie le suivait. « Arrétez-le ! Arrtlez- 
huilait-on. Le meurtrier, dimt les vête- 

personnelle du candidat, do la probité dans 
m   — les luîtes électorales,  de l'obligation  d'une 

fle MM. CaStlâU 6t WâCaP6Z,<1*cipiine I»-»""---*» cousclie, nie dicle mon 
Vous semblés vouloir lûler du collectivis- 

me,  même sa ce collcctivisnic ■peetaj    qui 
revêt A  Tourcoing une marq.k. de ^brique  f— instant, l'auenl le rejoignit, 
tout a fait oriKihale : le me garderai bien de 
chercher A voua contrarier et ne serai pas 
ramlhlnl su deuxième leur. 

Tourcoing, le W avril 1(111. 
Voire toujours dévoué, 

Gustave DRON 

UN MANIFESTE 
de la Fédération Radicale 

On nous prie d insérer la communication 
suivante : 

La Fédération radicale du Nord, 
Corusdérant qu'elle sest fait un honneur 

el un devoir de pratiquer en toutes circons- 
tances la discipline répuljjxvunc et d'uasu- 
rer le triomphe de» candidats de gauche. 

Relire les candidatures radicale» suivau- 

ments étaient rouges de mn&, lourru pur la 
rue des Vinaigriers,  enfaa le passage Du- 

A cet instant, l'auenl le rejoignit,    le 
t au collet, lui l.ml lis mains. 

LYNCHE 
La foule se jeln sur lassansin et le lyn- 

chn. Il lut dégagé à grnnd'peine, ayant la 
face abîmée de coups et le rorps meurtri. 

Il fut alon* condist nu commissarwl du 
passage du Désir. On trouva dans ses po- 
ches, des lettres et l'argent votés. C'est un 
nommé Uitetti. âgé d" 29 ans, Italien, erest- 
on. U a en effet refusé de donner aucun ren- 
seignement. 

On suppose qu'il avait un complice qui 
aurait disparu dans la poursuite. 

(H dirigeable survole Paris 
Le dirigeable ■ Mo.titfioin.ir ... worti cet 

après-midi A 2 h- t» de son Iwuigar dlssy- 
|e»-Mr»iilinc«ux-, a. évolué Jiif-des.tiw de Paris 
et de VersAiUV» ; il est rentra à * h. 45 6 
Isey ;    14 peusonnes   avaient phi place à 

Le Premier Mai 
UN HEETWO* PARIS 

Paris, 30 avrlL 
La Fédération postale etvsit inimitié et 

soir dans ia gtvuido salle ds ia Bourss du 
Travail, un meeting A rocouBton du premier 
mai. 

H. Parrain, des ouvriers des P. T. T., pré- 
fridajt, assisté de M Unthen, de l'A. G. des 
P. ï. T. 

Ptuaieurs oraleure prirent la parole. Le 
meeting prit nn par le vote de l'ordre du 
jour suivant que noue repcoaV*=ous A titre 
documentaire : 

« 1*6 agents et sous-agents des P. T. T., 
réunie salle Ferrer, sur la convooatJÔn de la 
Fédération' postale, comsidérunt que les fonc- 
tionnaires sont, au même titre que tés ou- 
vriers de l'industrie privée, des «pioilés 
que ne saurait laisser indifférents l'action 
menée par la classe ouvrière en vue de l'é- 
nmncijutuon intégrale, que, comme elle, ils 
souffrent des charges uccaMan les occasion- 
nées par le vote de. luis récetilss dont lup- 
porluniHé est contestable, que loue les fonc- 
lîfKinsMret ont des [oveiidér.iUotw d'ordre 
généra] et mnUViel à taire sotiiHonner. pro- 
fitent du 1er mai pour formuler, d'accord 
■Tsc la classe ouvrière, son désir de voit1 

mettre un terme à rViphdUlHil de llioin- 
me par l'iiomme el de travailler avec elle a 
sa lihi'-nition définitive ; regrette, pour àee 

uns spécules, de ne pouvoir participer 
1er mai a loute son action ; lui envoi)1 

reiaruestot) de teulss leurs symp^Uliie; 
de leur étroite solid:trilé ; espèrent nue, de 
phn en plus, les fonctionnaires lierutront i 
se rapprocher de l'organisalion sociale de.' 
travailleur» et A collaborer avec elle au 
triompha filial de toutes ses aspiration;*, et 
se séparriit m cris de : Vive U classe ou- 
vrière organisée par ht C. G- T. I u 

Bossard exagère 
lires!. 30-avril 

Le nommé flossurd, qui a été arrêté ces 
jours dernieT* à la suite de ses declarattofH 
devant le juge ù propos de l'affame (kidiou, 
ayant mené fjnund tapage dans ta prison, 
avait été mis au (Ma ; i>our en .soilir. 
bcasnrd dcoku-a qu'il avuat des révélaUoins 
-eiibâtii.rmcllcs à faire. 

Conduit ;ni parquet, i! se pbiignil eimple- 
ineut de l'fitlihKlc du ^nrdien-cïief A son 
égard, mettant en panStit h hilua.lion qui 
lui ëtiH faite avec celle de Mme t.ailkiux. 

M. Paul Gavault 
Directeur de FOdéon 

Parta, 10 avril. 
M. René Vivian!, ministre d> l'inelrus» 

tien publique et de* lleaux-Arte, a oVnnrti- 
venient arrêté son choix ; u a déJ&u* 
comme directeur d» l'Odéon, M Patil Ga- 
vault. I-a nomtnstion ofileielle sera ausnés 
la Bcmaiiie prochaine lorsque 1? cahier do» 
charges uiira rté modifié et lorsque les ga- 
ranftes d'ordre flnancter exigées par le mi- 
njstrt de l'Instruction publique auront été 
données- 

Une grève sanglante 
aux Etats-Unis 

PltÉS M DEC X CENTS MflRTS 
Forbes (Colorado), :*0 avril. 

t'i-6 nouvelle, collision s'esl produite crlrc 
mineurs giévmtC3 et ouvriej-s non syndi- 
qués. 

Six de cm derniers ont été tués. On a 
trouvé leurs cadavres après la bagarre, d-es 
bitimsata de In iioiv nul été iiK-endiés et 
délrnild. 

On rroil que neuf autres ouvriers nr.n 
syndi^uV's qui descendaient dans la mine 
ont pu s'échapper. 

Le« grévist--3 oiuiiient eu trois tués. 

BATAILLE DANS I-A NUIT 
New-York, 31) avril. 

Dix homme* ont été tous dons la dramali 
quo bataille noelume qui s'est livrés auprès 
des mines de Walsenburg. Les grévistes, 
qui â'étuient emparés de la min* Mac Nnlty, 
en ont été chussés par une fusillade violen- 
te. 

Le gouverneur du Colorado a ropoiutté 
B» fiêtilion signée d'un Coinilè féminin qui 
dnm«rduul l'atilorisation d'enquêter sur la 
situation d/s mineurs OH» camp de Ludlow, 
qui a été détruit par le feu. 

le* un grand mécontentement s'élève con- 
Irc M. Rockcfi^ler. L* nimaneicr Upton Sin- 
clair, qui a é|/' arrêté liier. mène campagne 
contre « leji crimes e>e cspitalisles du tjoio- 
rado H. 

l.E MMM MMM 
Washington, 30 avril. 

*# présirlent Wik-on a invité les présidenls 
des nyikhoats de mineurs du Kentucky et 
de l'.\:.,ij .m i a venir immédiatement e*. 
Washington conférer au sujet de. la grève 
du Colorado. 

Il est probable qu'il leur demandera do t*- 
rendre dans la région troublée pour agir 
comme arbitres avec un  (robsicine arbiti"? 

fils cbosinint eux-mêmes. 
I-a grève du Cokwado. qui a éclaté en sep- 

tembre dans les mines donl Rockefeller est 
un dea> principaux propriétaires, a déyà coû- 
té la vie H Oent ■cwsssit-flMM personnes. 
Des combats, où les mitrailleuses ont été 
unployées, ont élé livrés entre la milice et 
les grévistes. JJI milice est anjo"rd*tnrl rem- 
placée par trois escadrons de cavhlerie.Dam 
lineeridie du cïimp des mineurs, celle se- 
muinc, cent e-dants onl disparu. 

DANS LA REGION 
Un cyclone s'abat sor Bïeiix 

(imfrâïlwt 
17N PEIQNAGF DETRUIT  - UNE PASSE 

RBLLE EMPORTÉE  - - LES SECOURS 
Hier, vers i heures a la suiled'iui orage, 

une pluie diluvienne'se mit i» tomber dans 
la régioji d'Ava»ites-ie/-Aui'iert el de Mieux, 
de fui une vérituble trombe d'eau qui dur» 
pendant une heure et <^nw, inondant ce» 
deux communes, qui sont une mer de bouc 

Les caves sont |>leir*es deau et des .'ta- 
bles aux murs croulante, où l'eau s'est éle- 
vée | an» hauteur de 1 mètre W, arc eut 
M me i]i dV> peine A rah-e sortir les bes- ■Ms- 

A Aveenes-ler-Aubert- le ttesage Ilorbiu 
esl presque détruit, L'eau arriva soudain 
dans le) ateliers et les ouvriers n'eurent qn« 
le terni* de prendre lfli faite. Dans la snUs 
du lù-ja-e, fout est boufeveibé, les méties» 
■Ml submergée. 

Un éftoul de grandes dimensions a été 
crevé par l'rrfflux Ass SH1 

I^a roule de Cambrai A Solesmes a élé 
coupée eu plusiimrs «miroita. 

A Iti- n\. IOHSW k-s maisons situées duo* 
la [wirlie MSJH de la cniiiuiunc NDi |nn*j 
dées L.a mairie a elé envahie par l'eau, ain- 
si que plusieurs maisons anviromiuuloi4. Ls> 
parapet du |>niit sur le riot du s Pont a Va- 
ques ». a élé uballu et UJIC jtiu«erelle u été 
•OttortAe. 

'liijnipa, dans les jardina, lo<s cul- 
tures suLt recouvertes de limon jaunétre, 
dons lequel «ni «ÏBHg jusou'a L-t cîveville. 

Un pew ruisseau, » l'Erclin », a étendu 
son lit t.'ir pins de cinqusjile inèlros de Lar- 
geur, DM nnllli-dwiiii se sont Irouvés en 
oauger dans leurs champs. Une voiture de1 

i ralses] qui eànculait sur la route de Iticuoc 
I Avesnos-lei-Aubert. . est demeurée pju- 
t-'eurs heures au milieu d'un torreail, le che- 
val, dételé par son conducteur, fut eulratnA 
sur une longueur de plusieurs centaines de) 
mètres 

Partout c'est la désolation et la ruine. 
Des secours furent demandés d'urgence A 

Cambrai. f>eujf ao>JDM0»sj ifinfanTerie et 
les pompiers de Cambrai sont parlte sur le* 
lieux du ïmistre. 

NORD 
l'A If l"H. Ml'-s 

i. Min.- jpeuve Elise Lacourte, Agée f!a 
od ans, est tombée dans le puits de son ba- 
hilauon. Quand on la retira, après de long* 
et jténiblcj» efforts, la sexagénaire avait ces- 
sé de vivre. 

PAS-DE-CALAIS 
OIGNIES 

Pendu. — Atteint de neurasthénie, 1«" 
■MW Hubert. Agé de 55 ans, forgeron aux 
mines d't.te*ricourt, et domicilié a Ownéas- 
Garguetelle, s'est pendu aujourd'hui, A «nt- 
di. dans son «cerner, après avoir inscrit se* 
dernières volontés et fait ses suprêmes re- 
coin manda lions sur un calepin. 

Des voisins accourue aux cris de sa jeun» 
fille coupèrent lu. corde et essavéreôt en 
vain de le rappeler A la vie. 

Cour d'Assises du Nord 
Voici les jugemsnte prononce» dans lai 

deux affaires dont nous parlons d'autre 
part : 

Ire affaire 
Suateudal osl nqulllé. 

*2* affaire 
\'.-ind'i>iitlr est condamné A 8 ans de tra- 

vaux forcés et à U reléqaiion. 
Léon Deltéte est acquitté. 
Van Peteghem est condamné A 8 an» de 

réeulalon. 
Léon neclereq est condamné A 5 an» d» 

réclusion. 
Julien Delys, est acquitté. 

Feuilleton du 1** Mai 

Cocorico 
Qnnd Rom&i Patriotique 

R. njORKNI ET CH. V AVRK 

— C'est extraordinaire, dit-eHe, vraimenl 
•xtraorduioi.'e- U n'est pas surprenint que 
toit le monde s'y soit trompé... Moi-même 
j al été dupe. 

— De quoi parlez-vous T 
'    — Mais de vous...   mon  cher monsicof 
■rirtritts*. 

Ludovic assommé, ne sut que répondre, 
lslerdit, kl n«arda Mirma Gracieuse, aHe 
M désigna un fauteuil près du divan. 

— Aastym-eotti, cher monsieur... et cau- 
sons. 

MMMjfe, Isa àVhtt serrée», careaststii fal- 
>tetreot *a moustache du geste famaber A 
MJjripi SchwarU, obéit. Prudent, il réflé- 

rCbpsieur Ludovic Dorteitlei, dit dou- 
IMimu, vous «tes bien fort et Je von* 

i que Ludovic   aurait   protesté, 
*~. nié,., Ludovic «e "— 

i tsnuae qw I *v«jt deviné. Par 
■ni T M le saurai UMtelOt ateDS 
t m ai» Il asti. • 
Woltang, diUO,   et   p/cat faa 

mot qui) faut odmuer. mais v.-ut, dont ia 
perN(*n*ciié a su découmr la vente. 

— Parles-vous w mer ement f 
— Oui. 
— KM bien ! alors, mon cher, je vous dirai 

que vous auriez tort de m'adnurcr, car csr- 
ûunemeul jamnKs je n'aurais pu me douv 
ter que vous n éùex pas Wilhelm, tant vous 
avei bien compm-é le personnage. 

— C'est donc quelqu'un qui vous a ouvert 
(as yeux f 

— évidemment. 
. — lit qui donc f 

— Wdhstm Sc-hwartz. 
Ludovic  bondi! 
— Il n'est donc pes mort ? 
— Il faut coure, ricana Minna Vous n» 

l'avez pas complètement tue, et il en est re- 
venu. Vous auiras, Français, vous ne faites 
les choses qu'A moitié. A votre place, un Al- 
lemand. WtHielm, par exemple, ne se éc- 
ran pas contenté de donner un coup de poi- 
gnard A son rival. 11 l'uurail frappé jusqu'A 
ce qu'M ait la certitude que l'homme était 
mort, et bien mort. H n'aurait pas hésité A 
lui enfoncer dix foie la lame dans le coeur. 
Il M aurait plutôt  tranché la tête. 

Ludovic «e calmait : 
— Après tout, dit-il, je préfère cas». 

Avoir tué mon frère m* troublait. J'aime 
mieux qu'il soit vivant. 

— Je sais que Wtlheim est votre Irère, U 
m'a tout dit. 

— Et vous venez. J'imagine, pour loucher 
le prix de voi» aU-nre T 

— NuOeroant 
— Pourquoi m avex-vous Acrtt T 
— Simplement pour vous mettre en garde 

contre votre frère 
— U ne peut lien contre net. Comment 

prouvora-t4 que c'est lui qui est Wdbafcn 
aehwarts f Vota) oubliée que i ai prie tous 
■ri» papiers, qu'il n'a rien qui prouv» sa» 

Hienuté, que hee des obsèques du prince 
■SrJiwarte, il n'est pas jusquaux serviteurs, 
jisqu'au vieux Kotier lut-méme qui ne m'ait 
reconnu. Du reste. A Cunsloiitiiiople, vous 
avez pu juger vous-même quel respect me 
léuioigna#t cel uilt-mbinL, et la lue qu'il 
maiule^tait de m'avoir i* ir,.ui,'- f 

— Tout ce que vous dites est fort juste. 
Wilholm Schwarlx, mamten<uit que vous 
avez pris sa place, s'il avait la folie de dire 
la vcrué, sorail HumcOLiiIcment .été dans 
une maison d'aliénés, A moins qu'un tribu- 
nal ne l'envoyât lermiiie-; ses jours iku«) 
une prison. Aussi WJhotm ne songe-t-H pas 
A réclamer son nom, su fortune, ^jn aire. 

— Um sont aussi les miens, Mwina W<JJ- 
fang. Je suis iiussi le lila du prince de 
Senwartz, et je suis l'akté. 

— Oui, mais voie êtes bâtard. 
— Au-dessus de lui, il y a la nature, ls 

voix du sang- 
— Dont vous vgus moquez parfailemenl, 

monsieur Dort-ullês. Ne me considérez pas, 
je vous prie, comme une femme iirdsnaire, 
uns pétrie institutrice Hnp heureuse d'a- 
voir été séduite par le file d'un prince. Je 
vaux mieux que ce*». Traitez-moi plutôt 
comme une avenliimre intelligente. 

— snAetligeiite, en effet, au point d'avoir 
eu l'habileté de devenir la mère du fi» de 
Wishelm Schwarte. 

Atmna pAltt 
— Vous savei cela ? 
— Oui, Minna Wcifaug, et bien d'autres 

choses. Voue voyez bien que m vous ne te» 
pan une femme ordinatre, Je ne suis pan an. 
«Jument un naïf 1 Votu m'avea appel4 
C'est donc que te •ttoation d» votre amant 
n'est pas brillants.. que vous recuniHleaea 
qu'A suivre sa fortune voue courez le ne- 
que de compromettre A jamais I» votre. Mai» 
<Tim autre cAié, j'avoue qu» me serait d*- 
•agréatrie qu'en M »-C*oea»   you»   feoka 

voue mettre en travers de mes projets. 
Voue vo>ez que je suis franc. Jouons dune 
cartes sûr table... crwez-raoi... cela vau- 
dra mieux dans votre intérêt et dun» le 
mien. 

Minna mûrit. 
— Je suis charmée, dit-elle gracieuse- 

ment, de voir que je ne vous avais pas pia- 
ré trop hntit dune mon imagination el que 
vous répondez A l'idée que je me nuie faite 
de vous, dès que j'ai connu la vérité. 

Ironique, Ludovic salua. 
— Trop ainiabie. chèra madame. Mais 

parlons de cluses .sérieuses, voulez-vous ? 
— je ne demande que cela. 
— D'sbord,   que  devient   Wilhfhn  ? 
— Il eM en -voie de guérison. Sa b-ressure 

est fermée. 11 a perdu très peu de sang... 
le poignarrl avait glissé le long d'une cô- 
te. Ne ernignez rien pour ses jours, U n'a 
Jamais  été en dnnger. 

— Eftt-il en Allemagne T 
— Il est rentré avec moi. Hier encore, fi 

était ici. Vous pourrei vous renseigner en 
bas. 

— Sons quel nom était-il inserjt T 
— Sous lt vôtre, naturellement, Ludovic 

Durtailles. », 
— Hein ! ni Ludovic vexé, ce n'est pas 

nnnatant. Mon nom porté par cet homme. 
Il va le tralnar dans la boue, exprès, le co- 
quin 1 

'   — Pourquoi avei-vous pris le sien T 
— Parce que j'en avais besoin, aimable 

Minna. Et croyez que ce n'était pas pour 
le plaisir dTlre prince ni pour inemparer 
de» minions de feu mon père... 

L'Allemande eut nn sourire Incrédule. 
— Je ccrnprends, dit Ludovic lruné, mie 

cela voua paraisse extmordsiaire En Alle- 
magne, on ignore le désintéressement. En 
France, 1 y a su contraire beaucoup de ce» 

' penser leur d* 
Prence, Iras 
yans déstnléresi ses qui font penser 1 

i 

voir avant leur Intérêt Ce genre de foi» me 
parait enucore inconnu chez vous.Muis i«s- 
sons. Vous me disiez que WtUio.ni était Uer 
encore avec vous ? 

— Il est parti hier soir. 
— Où allail-il ? 
— A Spendau, m'a-t-U dit Sans doute al- 

lait-ii faire une visite au château pal-mei 
— Pourquoi ne l->vez-vous pas accompa- 

gné ? 
— Parce que je lenai* A vous voir. J'ai 

feint d'être malade et j'ataendais ici son re- 
l-xir, qui aura lieu demain ou après-de- 
main Ccin vous fait comprenrlre ma h*te, 
mon dé-sir de vous vuta le plus lût possible. 

— nui. 
Ludovic s'éteot levé II alla s'appuyer con- 

tre la grande cheminée 
— \ o» n'avez plus de question a me po- 

eer T dnnv.nufl Minnn. 
— Pas pour l'instant 
— Attira je puis parler T 
— Je voue en nri*1' ■ 
— Vous avez été brave, je serni franche. 

Je n'aime plue Wllheta. Il s'est TaH rouler 
par vous. Je le méprise. Dans mon paye, on 

in qui réussissent ; on admire   le» 
vaiibqaeunz.... 

— El on crache sur les vaincus... chsr- 
mnnt caractère. 

— Cest te nôtre, Ludovic IVjrtailles. Vo» 
j-tei«anterisi« n'y cliangeront rien Itonc, je 
n'ai ptes d'amour pour Withetm, ni d'esti- 
me, ce qui est plus grave. 

— Et comme je suis le pins fort, ,onr le 
moment du moins, vous von» mettez de 
mon côlé Mate si je vénale A être le plu» 
faiblcT 

— Justement, le vten» votai prnpceer le 
moyen d'être toujours le plus fort. 

— Et quel est ce moyen f 
— Celui de m'épassasr. 
Ludovic %e contint. Du 

taient en lui : l'indignation el une violent* 
envie de rire. Ll eut la présence d'esprit us 
réprimer aun bnarilé, de refouler -on ndt- 
gnaUon. 

— Cela esl faisable, Minna VYolfang, dit il 
gravement Mais qui massure quo cette 
union que voua m offrez n'est pas au con- 
traire un moyen de nie livrer A mon enne- 
mi, A mon frère T 

Celte observation parut décontenancer 
Minna. 

— Il est certain, dil-elle, que vous avez I» 
dnil de vous méller. Hé fléchissez, cepen- 
dant, que ai j'étais avec V* atmtm. votre en- 
nemi, par conséquenl, je n'avais qu'à me lai- 
ne au lieu de vous prévenir du danger quft 
vous menaça Croyant Wilheini mort, voua) 
ne vous seriez douté de rien. Vous aurie» 
pu corrunetlre une de ce» maladresse» irré- 
parables. 

— Fort bien raisonné. J'admets vitre sin- 
cérité. neauB-oos-nous donc, Wtlhem» 
Schwartx, selon voua, est perdu, ne peu» 
rwn contre mot.... 

— A moine que je ne 1 «Me, fit Minna le» 
dente serrées. Je sais aussi, moi, bien de» 
choses que Wilhelm el voua ignorez. J* 
nuis. A mon gré, perdre 1 un ou rautre.Ceel 
voua que je veux sauver... IYodtea-en. 
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